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D' UN LOI NTAIN PASSE ENCORE PRESENT .. . 

LA RECHERCHE DU CHARBON 
MINERAL A LA SEYNE 
Une étude de Paul REGAIGNON 

Dans Etraves N° 24 (Hiver 1972),nous citons un for age exécutê 
en 1920,près de la gare de La Seyne , pour la recher che du charbon.La 

· lec ture de ce passage de notre étude appelle la q uestion suivante, à la -
quelle nous a llons répondre : " Pourquoi une telle r eche r che à cet en­
droit ?". Préc isons que ce sondage a été fa it entr e les deux collln<>s 
per miennes de Brégaillon et de St .. Laurcnt. 

Da ns E tra \(.'S N " 7 (Au. 
tomne 1968), nous avons trn l té d1• 
l 'ancienneté et de la s tructur e du 
nmssif phylladi que de Sidô , une 
dôpendance de8 Maures, qui fait 
part ie, com me ce massif e t ses 
au tres dépendances, de la multi­
tude de vestiges des Chafnes Her­
cyniennes dessi nant une vaste 
ceinture à L.'\ surface du Globe. 
Ces ch.'lines de montagnes son t 
les avant .derni~res, en date, des 
quatre, clont on a la preuve ,qui se 
sont succédée$ à la surface de 
la Terre depuis l'or igine des 
te mps géologique s . 

Les m ontagnes p r c n n c nt 
naissance, c r o it-on, dans de s g~o­
synclinaux, me r s particulièr es où 
les s~dimcnts qui s ' y déposent , 
sables,argtlcs et calcaires, de­
viennent des roches cristallines 
quallftées "métamorphiques'': les 
arKllCS y sont transformées en· 
une série de roches feuil letées, 
de plus en plus c r istallines, dont 
les termes principaux sont des 
Phy ! Indes , des Mica se histe s,et des 
Gneiss pouva nt dP\'t'111r .(lu Cra-

·1lte - (qu~ les géologues écrivent 
avec un . , e " f inal) - : ces r oches 
y sont ensuite plissées, puis sou­
levées . L'or ganisaliondcs géosyn­
clinau.x et les d iver s phénomènes: 
m~tamorphisme, g-ra.niUsation et 
orogénèse, posent des probJèmcs, 
Join d'êt re tous résolus aujour­
d'hui . 

Auss itôt ne1..·~, les n10ma­
g11es deviennent 1a pro l c des 
ngents atmosphér iques qui, par 
t>rosîon, les détruisent et en font 
de bas!:lcs plaines aux molles on· 
du la lions, com me les Maun•:; et 
leurs dépendances, dont le ~OUA· 
sol garde l:i Ll·ace des anciens 
plls Le~ matériaux de leur dPA· 
tructiou, entrainés dan" un aut1·e 
géœynclinal, servent :.l former de 
nouv*'lles chaîncs.Ccm• dt>s Chaf­
nes Hercyniennes ont sern :\ l 'é­
laborat100 des Chaines AllJinc&, 
dermèrt>s en date,v(>r1tables mon­
tagnes couvert es :\ leur" som­
mets de neiges, dites f>tt>rnelles , 
attaquées par l '~ ros101 1 dPpu1s 
leur 11 3 issanct> . 



LA•s Chaînes Hercyniennes 
ont fit~ réalisees en tr ois phases 
de mouvements orogéniques ,dont 
deux, celles des mouvements pré ­
curseurs et principaux, au cours 
du "Carbonifêre ", avant-dernière 
péri0dedefiè1:-C Primaire qui a 
duré de-350 à.-280millionsd'an­
nêes : et la troisième, celle des 
mouvements posthumes, au début 
de la période suivante: Permien. 
Les mouvements précurseur"S"'"""a­
menèrent l 'EurOJ)C' :\ fle ur d'eau 
et. emprisonnèrent des bandes de 
terres ba sses, marécageuses et 
couver tes d ' une végétation abon­
dante, qui devinr ent les premiers 
bassins houillers . Au début du 
Stéphanien, (nom tiré du bassin 
hOuillefde St -Etienne) , dernier 
étage du Carbonifère, les mouve­
ments principaux firent de cette 
Europe une chaîne de montagnes 
de plus ieurs milliers de mètres 
d'altitude, plissèrent les premiers 
bassins houillers et en fir ent 
nait1·c d 'autr es, da11s des bras de 
nmr et des lacs, que les mouve ­
ments posthumes plissèrent . 

Il y a environ un siècle 
et demi, les applications de la 
machine à vapeur et du feu com­
me a gent moteur ou c hirniquc dans 
l'industrie e t l'extension cie l'é­
c lairage au gaz fi rent de l'ex­
ploitation des mines de charbon 
le plus g"rand besoin de l 'épCXJ.ue. 
La mise en ser vice, au port de 
Toulon, des pre mier s navires à 
vapeur r endit ce besoin plus im­
périeux encore pOul' notre dépar­
tement, dont c'était auss i l 'époque 
de l'établissement de sa première 
carte géologique . Par suite , de 
nombr eux et éminent8 géologues 
et ingénieur s des mines se pen­
chèrent sur cet important pro -
blêm e de la rec herche, dans tout 
le Var, de tous les g isements de 
combustibles minéraux suscepti­
bles d'être exploités . 

Depuis cette é poque 1 on 
reconnait que l'êt u<11·il~{·'•l'i f11H' dt 

la Géologit._· l't des ter rains car­
bonifères de notre département a 
été faite avec beaucoup de soins, 
et l'on sait que, dès que l 'on voit 
nettement le passage des terrains 
antécarboni[ères à ceux du Per­
mien, on constate la présence non 
seulement de Cormations carboni­
fères . mais aussi de schistes 
houillers r ichP.s eir ca_rbonc . Tous 
ces témoins tendent i\ prouver la 
continuité d 1une large bande de 
terrains carbonifères a llant de la 
limite des Alpes - Maritimes aux 
Playes, au Nord-Ouest de Six ­
Fours, et passant par les mass ils 
de Dagnols et de Tanneron , la 
vallée du Reyran, le Plan-de-la­
Tour , Collobri~res, Pierrefeu, la 
vallée dP Sauvcbonne,le Mourillon, 
et Six - Fours. 

Tous ces témoins s ont da­
tés du Stêphanicn par les em­
preintes végétales qu'ils cont ien­
nent, ils appartiennent donc au 
·•Houiller ", dernière sous-période 
du----cirbOni!ère, et, parlant d'eux, 
pour abréger on dit le " Houi ller ': 
tout court . Il y a, près de La Sey­
ne , un exemple typique de la pré­
sence de ces témoins la r oute 
N. 559, a llant vers Sanary , longe à 
Sauvîou le talus d'une petite hau­
teur, où l'on voit nettement le pas­
sage des Phyllades antécarboni­
Cères du de rnie r contrefort du 
massü de Six -Fours,aux ter rains 
permiens traversés par 11embran­
chement de la D. 63 qui monte 
aux P layes. Ce passage montre, 
sous une maison de construction 
récente, les schistes et le minerai 
de fe r du Houiller des Playes,qui 
va vers le Sud pour se jeter à la 
mer, à l'Est dl' la baiPdeSanary. 

Et, en parcourant Cl! rivage, avant 
d'arriver a la Pointe Nègre, qui 
t ire son nom de la c:ouleur du 
Basa lt~ Andésitiquc qui la con !::i -
tilue,on voit au bord de la nn ·r 
<1 1· curieux ga let.1-; noirs de Cl:S 

sc histes et de ce minerai . 



.. 

Le Houiller varois com­
prend trois bassins, ce sont : 

- celui ~ Hcyr an, le plus 
vaste et le plus important. Il fut 
exploité dès la lin du XVlllè siè­
c;le, par de pètites forges locales: 
après l 'Nudc thôorique précitée , 
il a fait l'objet de plusieurs con­
cessions pour l'exploitation de la 
houille à l' Auriasque, à la :Madc­
lcine ,aux Vaux, ;l Fréjus-Nord et 
à Dos on. Cette d c r ni è r e a été 
aussi exploit~e,à plusieurs repri­
ses, pour Wl charbon d'algucs,dil 
" Boghead", qui donnait par dis­
tillation jusqu'à 3 ou 400 litres 
de pétrole à la tonne . Son étude 
n'a jamais Nô abandonnée, mais 
ses impo1·tantes in.stallations ont 
été r a sées par la catastrophe du 
barrage due, on le sait aujour­
d 'hui, au mauvais état des gneiss , 
l 'ouvrage tel qu'il était conçu 
supposant des appuis impeccables: 

- celuiduPlan-de-fa-Tour 
qui n'a jamais donné du charbon 
exploitable : 

- et celui de Collobrières 
qui alimentait encore, au d~but du 
siècle, les fo r ges de !'Arsenal de 
Toulon. 

Ilors de ces bas!:iins,il n'y 
a que de faibles lambeaux de ter­
rains carbonüèrcs, ne méritant 
ni le nom de bass in, ni celui de 
dépôt . Là où la houille n ' ex i s te 
pas,clle a disparu par cristalli­
sation, ou par oxydation en lais­
~ant la place, comme aux Playes, 
à un minerai de fer. 

Toutes les exploitations 
précitées ont été abandonnées à 
cause de l'irrêgularité des cou-

ches de combustibles r ~sultan t 
des bouleversements prov(X)ués 
par des mouvements orogéniques. 
Mais, on sait qu'à Doson, notam­
ment, il y a d'autres niveaux pro­
duct ifs p1us bas que ceux atteints 
par ! 'ancienne exploitation. 

Depuis l'étude théorique 
précitée, des ingénieurs et des 
géologues pensc:it qu'il y aurait 
intér~t à. faire des sondages ,dans 
la plaine perm ienne au voisinage 
des témoins recon11us, pour re­
chercher le Houiller, s'il existe 
encore. Un tel sondage,effectuéen 
1843 dans la vallée de Sauvebon­
ne a rencontré if> HouiUer à 37 
mètres dC profondeur ,sur 50 mè­
tres d'~paisseur, sous forme de 
petits lits de houille intercalés 
dans des schis tes . 

En 1920, on fit un sondagc 
de recherche du charbon près de 
la gare de La Seyne , pour es sa -
yer de pourvoir aux importants 
besoins de la Société des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 
qui utilisait la houi lle pour ses 
forges, ses fours, ses engins de 
levage et de transport à vapeur, 
pour la centrale où des appareils 
à vapeur faisaient Je cour an l 
électr ique, l ' a ir comprimé et l'eau 
sous press ion sen1ant à l'écla i­
rage ainsi qu'à diver ses machi­
nes réparties dans le!:i Chan tier s, 
etc.Mdl~ré la proximite des 
Playes, des trous forés jus q u 'à 
338 m. de profondeur,traven;èrent 
Je Permien avec de fréquentes 
intl!rCalations de Da(.:ites , el des 
Phyllades à fXiriir dc317u1.,sans 
rencontrer le Houiller. 

On conçoit qu'apr~s ces 
n .•cherches on n'ait pas insî!'>té. 

27 jan\'ie r l 973. 


